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Construisons un pacte d’union populaire 
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La crise profonde que nous vivons aujourd’hui, est systémique, sociale, politique et 

avec les dernières affaires nous avons tous les éléments, d’une crise profonde de 

régime. Pourtant Sarkozy avait proclamé sur tous les tons qu’il serait le  « Président 

d’une République irréprochable ». 

Cette situation catastrophique montre la relation très étroite qui existe entre le 
capitalisme et le « Sarkozysme ». 

Nous avons un Président de la République, qui a poussé à l’extrême, la logique du 

pouvoir personnel où l’on s’enrichit en le montrant et en l’assumant sans complexe. 

Les dérives personnelles et autoritaires, s’accompagnent inévitablement, d’une 

réduction des possibilités d’intervention des citoyens. 

Cela est vrai, pour les projets gouvernementaux de <<casse sociale>>réalisés sans  

concertation et en contradiction avec les aspirations populaires. 

C’est vrai aussi, pour les médias avec la désignation arbitraire du Président de France 

Télévision, par le chef de l’Etat. Le droit à l’information est bafoué.  

C’est surtout  au cœur même de la réforme, des collectivités territoriales, que l’on 

pourra remarquer l’hypercentralisation du pouvoir, au détriment, de la démocratie 

locale, ainsi les citoyens, seront de plus en plus éloignés, des lieux de décisions. 

Cette politique inégalitaire et destructrice attaque, les droits les plus fondamentaux 

comme l’instruction, la santé, la justice, le travail, les salaires, le droit à la retraite à  

60 ans, résultats de plusieurs décennies de luttes politiques et sociales. 

Ces quelques exemples, parmi tant d’autres dérives de ce pouvoir, mettent en évidence 

une exigence primordiale : celle de redonner toute la place aux citoyens de ce pays. 

Nous devons remettre l’intervention citoyenne, au cœur de la vie sociale et 

politique, face à ce gouvernement qui a perdu toute sa légitimité. 

Construisons ensemble un pacte d’union populaire. Mobilisons nous dans le pays tout 

entier pour élaborer des réponses collectives et créons une solidarité durable. 

Nous, les femmes et les hommes de France, nous savons mieux que « les experts », que 

le plan de rigueur imposé, privilégie les plus riches, les détenteurs du capital et de la 

finance, au détriment des classes moyennes et populaires. 

C’est au peuple de s’emparer du débat et d’élaborer des solutions de progrès 

social. 

 Jean-Claude DE VITA 
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Une des plus grandes conquêtes sociales la retraite à 60 ans pour tous est mise en péril, 67% des 
Français sont hostiles au recul de l’âge de la retraite, mais gouvernement et patronat veulent passer 
outre. 

La question du financement est en première ligne, alors on va chercher l’argent dans les poches 
des futur(e)s retraités mais il est impensable de toucher aux actionnaires, au bonus, aux stocks options, 
comme le propose le PCF et ses alliés du front de Gauche. 

Par ailleurs le fort taux de chômage prive les caisses de retraite de revenus. Alors pas question de 
baisser les bras, il faut résister à cette réforme si l’on veut pouvoir vivre une retraite heureuse après une 
vie passée au travail souvent dans des travaux pénibles. Bien sûr on essaie de nous faire avaler la pilule, 
des chiffres astronomiques sont avancés, tout est fait pour mettre à bas la retraite par répartition, et à 
longueur de publicité par média interposé faire la promotion d’assurances privées, en fameux fonds de 
pensions à la Française. 

Trop de retraités vivent sous le seuil de pauvreté et les associations caritatives accueillent depuis 
quelques années en nouveaux pauvres, une honte pour un pays comme la France. Andrée 
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Ainsi, cette pauvre Liliane BÉTTENCOURT, a des ennuis ! Pensez donc, en déclarant 
5% de ce qu’elle possède, ses copains WOERTH et SARKOZY lui ont remboursé, en 
2008, 30 millions d’euros de « trop versé » au titre de l’impôt sur le revenu, soit près de 
3000 ans de SMIG !!! Je ne sais pas à quoi vous avez pensé en apprenant cette 
nouvelle, mais moi j’ai eu une pensée pour Jeanne, une petite mémé rencontrée la 
même année au fin fond des Baronnies et qui doit avoir le même âge que Liliane. 
Elle m’avait raconté qu’elle vivait avec 300 euros de pension de réversion tous les 
mois, soit 100 mille fois moins, pour Jeanne, que ce que le Trésor Public à « rendu » à 
Liliane ! Vous avez dit égalité ? 
 Roland CAZENEUVE 
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Le gouvernement  vient de reculer devant la volonté unanime de la population de maintenir les services 

publics de chirurgie. Pensant que ce bon peuple français  ne comprend pas bien le projet 

gouvernemental, Mme Bachelot se donne 16 mois pour nous expliquer les bienfaits…de la fermeture, 

car, ministre de droite, s’il en est, elle est profondément convaincue qu’il faut liquider les services publics 

français rentables pour offrir au privé 

Quand la population du Plateau de Lannemezan et des vallées des Nestes se prononce massivement 

pour garder son service public de chirurgie de proximité (près de 7000 personnes ont voté pour le 

maintien de la chirurgie publique de Lannemezan) lors de la votation citoyenne organisée en janvier 

dernier et que le gouvernement s’acharne contre celui-ci, on est en présence de choix idéologiques 

antagoniques. D’un côté la population, attachée aux services publics de proximité et de l’autre un 

pouvoir au service des riches et des intérêts privés qui, par choix idéologique liquide les services publics 

pour donner leurs activités rentables aux petits amis du privé. Il en est ainsi de l’activité chirurgicale, dont 

les actes, très lucratifs, intéressent au plus haut point les chirurgiens  et les patrons des cliniques privées. 

Ceux-ci demandent au gouvernement de leur céder tout le marché chirurgical et le gouvernement, pour 

cela, ferme les services publics de chirurgie. D’où celui de Lannemezan et celui de Lourdes qui ont le 

couperet au dessus de leur tête… D’ailleurs le Préfet des Hautes Pyrénées vient d’annoncer que le futur 

projet médical pour les hôpitaux de Tarbes et de Lourdes, serait présenté…à la Clinique Ormeau 

Pyrénées. Un aveu de taille, un aveu honteux, scandaleux ! Ce pouvoir s’apprête, donc, à fermer  

2 chirurgies publiques, dans notre département, pour développer la clinique privée qui a déjà acheté les 

terrains pour s’agrandir. Va-t-on les laisser faire impunément ? L’heure n’est pas à la temporisation, 

l’heure est à la mobilisation massive contre les projets du pouvoir et pour imposer les projets de la 

population. Il ne faut surtout pas, à notre avis relâcher la pression. 

Pour la chirurgie de Lannemezan, les élus communistes du Plateau et des vallées ont écrit à tous les 

Maires pour leur demander de déployer partout, au fronton des mairies, en travers des routes, des 

banderoles : « Non à la fermeture de la chirurgie de Lannemezan » et de voter une motion lors de la 

réunion de leur prochain conseil municipal. 

N’attendons pas tranquillement les décisions gouvernementales, car après il est trop tard. 

N’attendons pas non plus sagement 2012, c’est maintenant qu’il faut, ici et ailleurs, infliger une « rouste » 

mémorable à Sarkozy, ses ministres et la bande du Fouquet’s. 

 Roland CAZENEUVE 

 

 

 

 

 

 

Chirurgie de 
Lannemezan :  

Le projet de la 
population  
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Depuis longtemps, j ’’’’ai toujours été fascinée par le Communisme : le 
partage des richesses ainsi que la suppression des classes sociales pour 
une égali té entre les personnes ce sont des notions  qui me sont chères. 

Le jour où j ’’’’ai décidé d ’’’’adhérer à un parti pol it ique, c ’’’’est tout 
naturellement que je me suis informée auprès du PCF  ainsi que des 
différentes composantes du Front de Gauche. 

Après mûres réflexions, j ’’’’ai décidé de prendre ma carte chez les 
Communistes. 

Je suis actuellement en préparation aux concours de  sciences 
poli t iques en vu d ’’’’une carrière poli t ique. 

J ’’’’étais à la recherche d ’’’’un parti qui serait là pour me soutenir et qui 
m ’’’’aiderait à avancer. 

J ’’’’ai assisté à plusieurs meetings de différents parti s et le PCF est celui 
qui m ’’’’a le plus intéressée et j ’’’’ai été impressionnée par l ’’’’énergie des 
adhérents et les idées débattues surtout à la fête de l ’’’’Humanité à Soues à 
laquelle j ’’’’ai partic ipé et où j ’’’’ai décidé de prendre ma carte. 

Avec le PCF j ’’’’ai enfin l ’’’’ impression d ’’’’avoir des gens qui partagent les 
mêmes idées que moi.  

  

 

 

Quatre panneaux brûlés intentionnellement dans une exposition sur la déportation, on banalise. 

Il y a des choses bien pire, mais la déportation n’a – t- elle pas été la pire des choses ! 

A part les associations de déportés et les amis ainsi que Marie-Pierre VIEU notre élue régionale 

communiste, aucun élu(e) ne s’est indigné d’un tel acte et pourtant la vigilance s’impose. Je pense à notre amie 

Renée SARRELABOUT déportée à Ravensbrück, à mon ami François BLANCHARD dont des membres de sa 

famille ont été déportés et à tous ceux qui ont vécu ce cauchemar et qui inlassablement témoignent malgré la 

maladie, le handicap, l’âge les difficultés pour se déplacer, je pense à leur indignation et à leur peine. 

Notre gouvernement veut supprimer les cours d’histoire, ce serait commode pour oublier cette horreur 

que furent les camps de concentration et d’extermination nazis, mais nous veillons, ne serait ce que par respect 

pour celles et ceux qui ont tant souffert et grâce à qui nous sommes libres aujourd’hui. 

Plus jamais disaient les survivants des camps, alors ne laissons rien passer vigilance. 
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Témoignage de 

Sahar 23 ans, étudiante 

 


